
D’un logement de 
montagne à un casino 
au bord du lac
Employé par une entreprise établie sur les hauts de Montreux (VD), Adrian de 
Graaff bénéficie d’un cadre de travail aussi original qu’exceptionnel. «Pouvoir 
travailler sur les toits tout en admirant les montagnes ou le lac procure une vraie 
sensation de liberté», souligne le jeune homme.

Adrian de Graaff
20 ans, ferblantier CFC 

en 4e année de formation 

dans une entreprise de 

ferblanterie-couverture

 L’apprenti  
utilise différents 
procédés, comme 
le roulage, pour 
fabriquer une 
garniture  
de conduit de 
ventilation.

Depuis le toit du petit locatif en 

construction à Gryon (VD), la vue sur 

les Alpes vaudoises est imprenable.  

Les travaux de ferblanterie ont 

commencé depuis plusieurs semaines. 

«En ce moment, je mets en place les 

joues de lucarne que j’ai fabriquées  

il y a quelques jours à l’atelier», précise 

Adrian de Graaff. «En général, nous 

travaillons à deux sur les chantiers, 

comme ici. Je m’occupe d’un côté  

du toit et mon collègue de l’autre,  

en parallèle.»

Pose
Différents éléments de ferblanterie  

ont déjà été posés, comme les 

chéneaux et les tableKes de lucarne. 

«Les travaux se font par étapes», 

explique le jeune homme. «Nous devons 

en effet coordonner nos interventions 

avec celles des autres professionnels 

impliqués. Par exemple, nous installe-

rons les tuyaux de descente après le 

passage des façadiers. En outre,  

pour réduire les déplacements, nous 

fabriquons un maximum de pièces  

à l’atelier, qui seront prêtes pour la 

pose sur le chantier.»

À l’atelier
Quand la météo est mauvaise, les 

ferblantiers adaptent les travaux de 

pose. «Nous nous organisons aussi pour 

travailler davantage à l’atelier», précise 

Adrian de Graaff. Pour fabriquer les 

joues de lucarne, l’apprenti a découpé 

et plié la tôle, principalement à l’aide de 

machines. Il utilise également d’autres 

procédés, tels que le roulage, l’agrafage 

et le brasage, comme pour ceKe 

garniture de conduit de ventilation qu’il 

vient de terminer et qu’il montera 

prochainement sur l’immeuble de 

Gryon.

Réfection d’un toit plat 
L’apprenti participe aussi à la rénova-

tion du toit d’un casino situé sur les 

rives du Léman. «Pendant l’intervention 

des étancheurs, mes collègues et moi 

nous occupons de la fabrication en 

série de pièces appelées couvertines, 

qui assurent l’étanchéité, la protection 

mécanique et la finition des murets de 

bord sur les toits plats», relève-t-il.  

«Il y a une grande surface à recouvrir: 

les couvertines mises bout à bout 

doivent bien faire un kilomètre!»

L’avenir d’Adrian de Graaff reste 

ouvert. Mais chaque chose en son 

temps. «Je me concentre d’abord  

sur la préparation de mes examens  

de fin d’apprentissage», précise le 

jeune homme. Dans l’immédiat, sur  

le chantier gryonnais, il a du travail  

plein les bras. À peine a-t-il fini de 

meKre en place les joues de lucarne 

qu’il se hâte d’aller prendre des 

mesures sur une autre partie du toit,  

en vue des prochaines pièces à 

fabriquer.

 Adrian de Graaff met en place les joues  
de lucarne qu’il a fabriquées quelques jours 
plus tôt à l’atelier.


